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      Walkyr d’Rojah

      
        
        • Prince de la famille royale sarafin

        • Troisième né

      

      

      Trescina Bukov

      
        
        • Humaine

        • Experte des grands félins

        • Compagne de Walkyr

      

      

      Katarina Bukov-Danshhov

      
        
        • Demi-sœur de Trescina Bukov

      

      

      Mia Elena d’Rojah-Bukov

      
        
        • Fille de la reine Mia d’Rojah et du roi L’Darma Bukov

        • Compagne de Raul T’Rivre

        • Compagne d’Ivan Danshov

        • Deux filles : Trescina Bukov (avec Raul) et Katarina Bukov-Danshov (avec Ivan)

      

      

      Raul T’Rivre

      
        
        • Compagnon de la princesse Mia Elena d’Rojah-Bukov (sur Sarafin)

        • Père biologique de Trescina Bukov

        • Capitaine de la garde du roi et de la reine du Royaume de la Forêt sur Sarafin

        • Haut-seigneur de la secte secrète des Éclairés

      

      

      Ivan Danshov

      
        
        • Compagnon humain de Mia Elena d’Rojah-Bukov (sur Terre)

        • Scientifique à la Wildlife Conservation Society (WCS)1

        • Père biologique de Katarina Danshov

      

      

      Vox d’Rojah - Roi des Sarafins

      
        
        • Métamorphe chat

        • Guerrier sarafin

        • Compagnon de Riley St. Claire

      

      

      Riley St. Claire

      
        
        • Compagne de Vox d’Rojah

        • Humaine

      

      

      Aryeh

      
        
        • Père des princes sarafins

      

      

      Rosario

      
        
        • Mère des princes sarafins

      

      

      Illana

      
        
        • Sœur d’Aryeh

      

      

      Viper

      
        
        • Prince de la famille royale sarafin

        • Deuxième né

      

      

      Gable

      
        
        • Prince de la famille royale sarafin

        • Quatrième né

      

      

      Qadir

      
        
        • Prince de la famille royale sarafin

        • Cinquième né

      

      

      Pallu

      
        
        • Prince de la famille royale sarafin

        • Cadet des princes

        • Sixième né

      

      

      Eldora

      
        
        • Ancienne amante de Vox d’Rojah

        • Informatrice travaillant pour ceux cherchant à renverser les familles royales

        • Tuée par empoisonnement

      

      

      Pursia

      
        
        • Ancienne amante de Vox d’Rojah

        • Informatrice travaillant pour ceux cherchant à renverser les familles royales

        • Suicidée

      

      

      Titus – Dirigeant légitime du Royaume de l’Océan

      
        
        • Cousin de Vox

        • Guerrier sarafin

      

      

      Banu – Dirigeant légitime du Royaume du Désert

      
        
        • Guerrier sarafin

        • Adopté par Illana et Arimis

        • Élevé comme le frère cadet de Titus

        • Parents assassinés dans leur sommeil

        • Fils du frère cadet d’Illana

      

      

      Lodar

      
        
        • Officier médical

      

      

      Tor

      
        
        • Chef mécanicien du vaisseau de guerre le Shifter

      

      

      Bragnar

      
        
        • Guerrier sarafin

        • Traître/Assassin

      

      

      Vladimir Mirvo

      
        
        • Braconnier russe vendant ses prises au marché noir

      

      

      Airabus

      
        
        • Ancien garde d’élite du palais

        • Traître sarafin

      

      

      Ranker

      
        
        • Traître sarafin

      

      

      Nastran

      
        
        • Traître sarafin

      

      

      Heather Arnold

      
        
        • Vétérinaire au ranch Grove

        • Administratrice du Centre de Sauvetage d’Animaux du Wyoming

        • Mère de Zeke Reynolds

      

      

      Zeke Reynolds

      
        
        • Fils de onze ans de Heather Arnold

      

      

      Terry James

      
        
        • Bénévole à mi-temps au Centre de Sauvetage d’Animaux du Wyoming

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            RÉSUMÉ

          

        

      

    

    
      Le prince Walkyr d’Rojah a pour mission de trouver une ancienne relique connue sous le nom de Cœur du Chat — une puissante pierre précieuse qui relie son peuple, sa magie faisant partie des Sarafins comme son chat prédateur fait partie de lui. Les seuls indices que possède Walkyr sont un ancien volumen et les légendes transmises de génération en génération. Il n’est cependant pas le seul à le chercher. Une secte déterminée à renverser les familles royales des Sarafins, des Curizans et des Valdiers veulent s’approprier la pierre et ils sont prêts à tout pour l’obtenir.

      L’affinité de Trescina Bukov pour les grands félins l’a fait voyager à travers le monde entier, mais cette fois, un appel désespéré d’un groupe de sauvetage la contraint à se rendre dans le Wyoming aux États-Unis. Une nouvelle espèce de léopard a été découverte, le spécimen est aux portes de la mort, lui a-t-on dit, et cette « nouvelle espèce » ressemble assez à un métamorphe pour que Trescina aille examiner en toute hâte ce félin.

      Leur première rencontre est explosive. Walkyr est sous le choc quand la femelle humaine reconnaît ce qu’il est et quelles sont ses faiblesses, et ce n’est que le début des ennuis pour lui ! Des assassins, des traîtres et une déesse guidant ses fidèles mènent à un plus d’un secret mortel…

      Auteur de renommée internationale, S.E. Smith propose une nouvelle histoire d’action pleine de romance et d’aventure. Débordant de l’humour qui la caractérise, de paysages éclatants et de personnages attachants, il est certain que ce livre deviendra un nouveau favori des fans !
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      Royaume de la Forêt de Sarafin :

      Des siècles plus tôt

      

      Mia voyait les violents incendies depuis les fenêtres ouvertes du palais alors qu’elle courait pieds nus à travers les couloirs sombres. Les flammes brillantes donnaient un éclat malveillant à la nuit. Des cris terrifiés emplissaient l’air et ne faisaient qu’ajouter au chaos et à la confusion.

      Le cœur de Mia se mit à battre la chamade quand elle entendit les cris pressants derrière elle. Elle tourna rapidement à gauche et traversa un autre long couloir en courant à la recherche d’un endroit où se cacher. Elle entendait autour d’elle les voix suppliantes des servants qui imploraient d’être épargnés avant que leurs cris ne soient brutalement réduits au silence.

      Elle trébucha alors qu’elle fuyait d’un couloir à l’autre dans une recherche éperdue de l’endroit qui pourrait lui sauver la vie, ainsi que celle de son enfant à naître. Vêtue uniquement d’une fine chemise de nuit et d’une cape, elle frissonna de choc et en réaction à la pierre froide sous ses pieds. Elle était aveuglée par les larmes et arrivait à peine à contenir le chagrin qui menaçait de la submerger.

      Elle essuya les larmes qui lui brûlaient les yeux d’une main tremblante. Ses parents, le roi et la reine du Royaume de la Forêt, et les gardes du palais étaient morts, assassinés par des traîtres. Son compagnon aussi avait été assassiné.

      Le chat de Mia l’avait réveillée en crachant pour l’avertir et, effrayée par l’insistance de son chat, elle s’était enfuie pour rejoindre le bureau de son compagnon. Raul s’y retirait souvent les soirs où il n’arrivait pas à dormir.

      Mia n’avait presque pas eu le temps de se cacher derrière une imposante colonne. Elle les avait entendus venir, le bruit de leurs pas accompagné par des cris et, quelques secondes plus tard, Mia avait vu au moins une douzaine d’hommes armés s’arrêter devant le bureau de Raul. La plupart des assaillants de Raul avaient masqué leurs visages, mais son chat avait senti que certains d’entre eux ne venaient pas de Sarafin.

      Elle s’était détournée, son dos appuyé contre la colonne et son poing serré contre sa bouche. Il était impossible que son compagnon puisse survivre à une telle attaque, mais Mia avait été incapable d’abandonner l’espoir éperdu qu’ils ne le tuent pas. Elle avait jeté un œil de l’autre côté de la colonne et avait regardé un des hommes qui se tenaient dans l’embrasure de la porte, son épée recouverte du sang de Raul. Sa cape n’avait pas de capuche pour qu’il puisse cacher ses traits et elle n’avait que trop bien reconnu son visage : c’était Airabus. Ils avaient grandi ensemble. Elle l’avait jadis considéré comme un ami.

      Derrière lui, elle avait vu un corps dans les ombres de la pièce. Son compagnon était mort, assassiné par un guerrier qu’il croyait être son meilleur ami et un allié.

      Elle était restée cachée, tremblant sous le coup du chagrin. Quand le groupe s’était déplacé dans le couloir, mené par un homme vêtu d’une élégante cape à capuche noire bordée d’or, Airabus avait dit à un autre homme qu’il espérait que les attaques contre les autres royaumes sarafins se déroulaient aussi bien que celle-ci. Mia l’avait écouté attentivement alors qu’il parlait des attaques simultanées contre les planètes natales des Valdiers et des Curizans. Il avait dit que les trois familles régnantes seraient bientôt complètement détruites et remplacées.

      Elle avait eu un mouvement de recul quand elle avait entendu Airabus mentionner le prince Raffvin, un membre de la famille royale des seigneurs dragons de Valdier. Elle était stupéfaite qu’un Sarafin puisse travailler avec un prince valdier pour assassiner la famille royale de Sarafin. Comment pouvaient-ils se retourner ainsi contre leur propre peuple ? Elle attendit qu’ils soient hors de vue avant de tourner les talons et de s’enfuir.

      Cela faisait à présent une heure qu’elle courait et elle avait l’impression que ce cauchemar n’en finirait jamais. Elle entendit des pas s’approcher depuis l’aile ouest et elle essuya en vain ses larmes tandis qu’elle se faufilait à nouveau autant que possible dans une alcôve. Se transformer en son chat la rendrait légèrement plus dangereuse, mais ils étaient bien trop nombreux et un tigre aurait plus de difficultés à se cacher qu’une femme. Elle retint sa respiration lorsqu’un groupe de guerriers la dépassa en courant.

      Il n’y avait plus qu’une seule personne en qui elle pouvait avoir confiance à présent. Mia n’avait pas vu la déesse Aikaterina ou parlé avec elle depuis son enfance, mais elle espérait que la déesse entendrait et répondrait à sa supplication.

      Peu savaient que l’existence même de l’espèce des Sarafins dépendait du don que leur avait fait la déesse : le pouvoir de se transformer en de grands chats prédateurs — et évidemment, peu savaient que ce pouvoir venait tout autant du sang de la famille royale qu’il venait du sang de la déesse Aikaterina. En détruisant la famille royale, les traîtres se détruisaient eux-mêmes. Seule une chose pouvait empêcher cela : le Cœur du Chat.

      Je sens danger, cracha son chat. Ils t’attendent.

      On doit se rendre dans la chambre, expliqua Mia, sachant qu’elle n’avait pas d’autre choix. Il y a un autre passage. On passera par là.

      Les traîtres le connaissent peut-être, la mit en garde son chat.

      Mia secoua la tête.

      Il est impossible que qui que ce soit d’autre soit au courant de l’existence de la chambre. Aikaterina m’a prévenue que je ne devais en parler à personne, pas même             mon compagnon. Je suis la seule à savoir comment me rendre dans cette chambre, rappela-t-elle à son chat, sa gorge se serrant de chagrin au souvenir de feu son compagnon.

      Transforme-toi, ordonna son chat.

      Mia balaya prudemment la zone du regard avant de se transformer. Une fois qu’elle fut au fond de son chat, elle calma le petit niché en elle. Le petit ne sentait pas seulement le danger ; la petite vie en elle sentait la perte de son père. Le chagrin paralysa presque Mia quand l’image de son compagnon mort lui traversa l’esprit. Un frisson parcourut le grand tigre noir.

      Vas-y, ordonna-t-elle en refoulant son chagrin.

      Le tigre noir se glissa silencieusement dans le large couloir. Elle longea le mur opposé aux fenêtres, essayant de rester autant que possible dans l’ombre. Au bout du couloir, elle leva la tête et huma l’air. Son chat retroussa ses babines, révélant des dents pointues. Elle resta silencieuse. Bien qu’elle voulût attaquer les guerriers curizans et valdiers qu’elle sentait, elle savait que ce serait une entreprise vaine qui ne se solderait que par sa capture ou sa mort.

      Traîtres ! grogna silencieusement son chat. Ils travaillent avec Curizans et Valdiers, ils trahissent Sarafin.

      Nous devons protéger notre petit. Ils la tueront s’ils nous capturent, rappela Mia à son chat.

      Son chat tourna la tête et leva les yeux. Il y avait un petit escalier qui menait à une pièce au-dessus de la chambre qu’elles cherchaient. Si elles parvenaient à s’y faufiler, elles pourraient emprunter un passage secret menant à la chambre et ensuite continuer jusqu’à leur destination sous le palais.

      Le chat de Mia se retira dans les ombres et recula de quelques pas vers un étroit escalier en colimaçon qui menait au balcon. Son ventre pendait et frottait même parfois contre les marches en pierre usées alors qu’elle montait. De la chaleur l’envahit quand elle entendit un ronronnement. Sa fille trouvait amusant que son ventre soit si gros qu’il trainait contre les marches.

      C’est parce que tu seras grande et forte comme ton père, taquina Mia, essayant de distraire son petit de la gravité de la situation.

      Parti.

      Ce mot réveilla un sentiment de peine en Mia. Son bébé était bien assez âgé pour comprendre plus qu’elle n’en avait conscience. Elle grimaça quand une douleur vive lui traversa l’abdomen. Son tigre s’arrêta et attendit. Heureusement, la douleur fut brève.

      En haut de l’escalier, Mia s’arrêta et observa depuis son point de vue avantageux au-dessus du couloir. Les deux gardes avaient été rejoints par deux autres qui s’étaient positionnés de façon à bloquer quiconque tenterait de s’échapper. Les nouveaux guerriers étaient aussi sarafins. Elle les regarda avec fureur se transformer et faire rouler leurs épaules.

      — Est-ce que vous l’avez trouvée ? demanda le garde valdier.

      — Non, mais elle est en fin de grossesse et le haut-seigneur a fait fermer toutes les sorties du palais. Elle n’a nulle part où aller. La nuit est presque terminée. Une fois que le soleil sera levé, elle ne pourra plus se cacher dans l’ombre, déclara Airabus.

      — Avez-vous eu des nouvelles concernant les autres royaumes ? demanda le Curizan.

      Mia vit Airabus sourire dans la faible lumière. Son sourire révélant ses dents pointues était gâché par le fait qu’une de ses canines était cassée en deux. Les griffes de Mia s’enfoncèrent dans le bois, coupant l’épais tapis et y laissant de profondes entailles. Elle voulait lui trancher la gorge.

      — Le roi du Royaume du Désert et sa compagne sont morts, mais le jeune prince a disparu. Les autres tomberont bientôt. Le seigneur Raffvin y travaille, répondit Airabus.

      — C’est dommage que la princesse Mia n’ait jamais su la vérité sur le passé de son compagnon. Je me demande si elle le pleurerait toujours si elle la connaissait, ricana le Valdier.

      Mia se baissa sur le sol, frappée par une vague de confusion. Elle attendit pour voir si le guerrier continuerait, mais Airabus lui cracha de se taire. Elle recula dans l’ombre de la rambarde quand Airabus leva les yeux, comme s’il sentait qu’elle regardait.

      Elle recula lentement et à grand-peine jusqu’à être appuyée contre le mur. Elle se redressa partiellement et se dirigea vers l’extrémité d’une petite zone décorative. Elle appuya son nez sur un panneau près du bas, se glissa dans l’ouverture et disparut dans le passage secret, le panneau se fermant automatiquement derrière elle.

      Elle se transforma, puis se tint le ventre d’une main tandis que son autre main était appuyée contre le mur. Elle suivit avec précaution le labyrinthe d’escaliers et d’étroits couloirs secrets jusqu’à ce qu’elle atteigne l’entrée de la pièce qu’elle cherchait. Elle sentit à nouveau les vives douleurs et elle sut que les contractions avaient commencé.

      Mia progressa en titubant dans l’escalier. Devant elle se trouvait la chambre qu’Aikaterina lui avait montrée quand elle était enfant. Elle se dirigea vers le mur du fond et tira sur le levier qui ouvrait la porte secrète. Le panneau s’ouvrit silencieusement et Mia entra. Sa respiration semblait bruyante dans la grande pièce. Elle haletait tout en essayant de contrôler la douleur causée par les contractions.

      Elle balaya la chambre du regard. Une faible lueur émanant du piédestal central illuminait la pièce. La lumière se réfléchissait sur le plafond et les murs blancs. Un bassin de liquide transparent entourait le piédestal sur lequel se trouvait une vasque ornementée. Une série de rochers créait un pont menant au trésor caché dans la petite vasque arrondie.

      Mia contourna lentement le bassin, puis s’arrêta avant de se transformer à nouveau. Son tigre émit un petit grognement quand une autre contraction la traversa. Son ventre se serra et elle recommença à haleter.

      On y est presque. Je ne peux pas atteindre le centre. Tu es la seule à en être capable, rappela-t-elle à son chat.

      Son chat répondit par un grognement. Ses yeux argentés scintillants se concentrèrent sur le premier pas. Avec un bond gracieux, elle atterrit sur le rocher. La pierre de gué bougea et elle agita la queue afin de maintenir son équilibre.

      Elle attendit que le rocher cesse de bouger avant de sauter sur le suivant. Avec un autre bond, elle atterrit sur le deuxième rocher. Une fois de plus, la pierre se déplaça. Cette fois, le mouvement créa une petite vague et un peu de liquide éclaboussa sa patte avant. Elle leva rapidement la patte et la secoua quand elle sentit une douloureuse brûlure. Le liquide ressemblait à de l’eau, mais il s’agissait en vérité d’un bassin d’acide corrosif créé pour protéger le Cœur du Chat.

      Fait mal, gémit son chat en mettant sa patte contre sa poitrine.

      Je sais. Tu dois faire attention, répondit Mia.

      J’essaye. Bébé arrive, dit son chat d’une voix haletante.

      Mia ne répondit pas. Elle se concentra sur le fait de calmer son petit. Le bébé s’angoissait et s’agitait. Elle ne pouvait pas naître maintenant. C’était trop dangereux. Elle devait rejoindre la partie centrale où elle serait en sécurité.

      Elle posa sa patte blessée sur la pierre et se concentra sur son prochain saut. Le temps pressait. Elle entendit le bruit de pas qui s’approchaient et la peur menaça de l’étouffer. Seule la déesse savait comment, mais le haut-seigneur avait trouvé le passage secret.

      Tu dois te dépêcher. On doit atteindre le Cœur avant qu’il ne soit trop tard, ordonna désespérément Mia.

      Sont plus petites. Je rate…, protesta son chat.

      On va mourir de toute façon. Ils nous ont trouvées… ainsi que le Cœur, murmura Mia, résignée.

      Son chat se tourna et cracha quand près d’une douzaine d’hommes entrèrent dans la chambre sacrée depuis le passage secret. Elle grogna et leur montra les dents alors que le dernier homme, le haut-seigneur qui les guidait tous, entrait. Sa grande silhouette était recouverte d’une cape et son visage était caché par la capuche. Airabus et les deux perfides gardes du palais se tenaient à ses côtés.

      — Amenez-la-moi et récupérez le Cœur, ordonna le haut-seigneur.

      Mia sentit la détermination de son chat lorsqu’elle se tourna et se ramassa. Elle réalisa que son chat avait prévu de sauter de la pierre où elles étaient jusqu’à la plateforme centrale. Un tel saut serait extrêmement difficile à cette distance, même pour le plus agile des chats. Le faire en fin de grossesse et alors qu’elle avait commencé à accoucher était du suicide. Bien qu’elle savait qu’elles mourraient probablement de toute façon, l’idée de mourir en tombant dans le bassin d’acide la terrifiait.

      Non ! cria Mia, horrifiée, quand son chat bondit.

      Un cri étranglé s’échappa d’elle quand elles atterrirent sans encombre et roulèrent. Son ventre se contracta et elle sentit le liquide chaud contre ses pattes arrière lorsqu’elle perdit les eaux. Se transformant en sa forme bipède, elle mit une main sur son ventre et saisit le bord de la vasque de l’autre. Elle se tira pour se redresser et s’appuya contre la vasque. Les traîtres n’avaient pas encore atteint la première pierre du bassin. Elle dirigea son regard vers la silhouette vêtue d’une cape et, bien que fatiguée, elle releva le menton d’un air de défi.

      — Vous n’aurez jamais le Cœur du Chat, l’informa-t-elle.

      Le haut-seigneur leva les mains, poussa sa capuche en arrière et retira l’appareil qui lui couvrait la bouche et lui changeait la voix. Le menton de Mia trembla, ses genoux menacèrent de céder et un petit cri de détresse s’échappa d’elle quand elle vit son visage. Raul. Comment pouvait-il être le responsable de la destruction du Royaume de la Forêt et de la mort de tant des leurs ? Elle resserra sa prise sur la vasque tout en secouant la tête.

      — Comment se peut-il que ce soit toi ? Tu… Tu étais… Je t’ai vu tomber.

      Sa gorge se serra lorsqu’un chagrin et une douleur accablants la parcoururent.

      — Le Cœur du Chat nous appartient, Mia. Tu es la seule à pouvoir le récupérer. Amène-le-moi, mon amour. Avec ce pouvoir, nous pourrons contrôler les trois mondes, roucoula-t-il.

      — Ce n’est pas ce qui a été convenu, Sarafin. La pierre fait partie de la collection, grogna le guerrier curizan à quelques pas de lui.

      — Tuez-les, ordonna Raul avec un signe de la main sans quitter Mia des yeux.

      — Raffvin nous avait prévenus que tu pourrais nous trahir, Sarafin, grogna le guerrier valdier.

      Mia regarda le guerrier valdier se transformer. Un dragon charbon et blanc apparut et cracha des flammes tandis que le Curizan lançait des rafales d’énergie d’un blanc lumineux sur le groupe de guerriers sarafins. Ils étaient en infériorité numérique, mais leurs capacités leur donnaient un avantage dont Mia ignorait l’existence.

      Plusieurs guerriers sarafins s’éloignèrent des flammes du dragon tandis que deux autres s’efforçaient d’éviter d’être empalés par les mystérieuses rafales d’énergie blanche. Un des hommes s’approcha trop du bord du bassin. Il chancela avant qu’une des rafales d’énergie ne l’atteigne et le projette en arrière. Ses cris de douleur ne durèrent pas longtemps tandis qu’il était dissous par l’acide transparent du bassin peu profond.

      Mia s’accroupit maladroitement et contourna le piédestal. Ses doigts tremblaient quand elle plongea la main dans le liquide transparent. Aveuglée par les larmes, elle sortit la pierre précieuse aussi claire qu’un cristal de la vasque. Elle ignora le rugissement du dragon et les grognements des énormes chats qui contre-attaquaient. Elle leva les yeux et vit l’homme à qui elle avait donné son cœur.

      — Donne-moi le Cœur, Mia, ordonna doucement Raul, ses paroles perçant à peine l’emprise destructrice de la douleur sur son corps.

      — Tu m’as trahie. Tu as trahi ta fille. Tu as trahi ton peuple, répondit-elle, ayant l’impression que son cœur était en train de lui être arraché.

      — Nous régnerons ensemble, mon amour, murmura Raul avant de sauter sur la première pierre.

      Mia le regarda dans les yeux et vit son mensonge. Bien qu’il lui fût douloureux de l’accepter, elle ne nierait pas ce qui se trouvait sous ses yeux. Raul et elle n’étaient pas dans le même camp. Son corps tremblait alors qu’elle tenait le Cœur du Chat dans ses mains. Elle se redressa lentement et leva la pierre au-dessus de sa tête.

      — Aikaterina, je vous en supplie, sauvez mon peuple, murmura-t-elle.

      — Non ! grogna Raul en sautant sur une autre pierre.

      Un éclair d’énergie blanc la frappa et Mia se pencha sous le coup du choc tout en plaquant sa main contre sa poitrine. Derrière Raul, le Curizan répondit à son air choqué avec un regard triomphant. Sa jubilation de l’avoir touchée fut de courte durée ; deux guerriers sarafins l’attaquèrent par derrière et le lancèrent dans le bassin peu profond.

      L’homme cria lorsque l’acide le submergea et il saisit la pierre sur laquelle se trouvait Raul. Le rocher bougea et Raul glissa. Son bras droit s’enfonça jusqu’au coude dans le liquide tandis qu’il essayait de ne pas basculer dans le bassin d’acide. Mia chancela quand son compagnon cria de douleur tout en s’efforçant de ne pas tomber. Il tira ce qu’il restait de son bras du bassin d’acide et saisit le moignon de sa main gauche. Il chancela, puis sauta et atterrit maladroitement sur la pierre suivante tandis que le Curizan disparaissait dans le liquide transparent.

      — Mia, s’étrangla-t-il d’une voix rauque.

      Malgré la douleur atroce qu’il devait ressentir, ses yeux brillants n’étaient pas focalisés sur son visage, mais sur la pierre qu’elle tenait au-dessus de sa tête.

      — Ensemble, mon amour. Nous régnerons sur la galaxie.

      — Jamais, Raul, murmura Mia, la pierre cristalline du Cœur du Chat se tachant du rouge de son sang lorsqu’elle la prit à nouveau à deux mains. Je donne ce fardeau à notre fille. Je ne vivrai pas assez longtemps pour l’endosser et personne d’autre ne le peut. Qu’elle vive et un jour apporte la paix à notre peuple ; une paix que son père a cherché à détruire.

      Mia sentait sa vie la quitter alors même que la douleur dans son abdomen empirait. Des larmes roulèrent sur ses joues lorsque ses jambes cédèrent et qu’elle tomba à genoux sur la plateforme.

      Ses yeux restèrent rivés sur son compagnon lorsqu’il sauta pour se rapprocher. Les affreux restes de son bras partiellement dissous pendaient mollement le long de son flanc, le moignon déjà refermé par l’acide brûlant. Elle avait l’impression de le voir pour la première fois. Il n’était plus le beau guerrier qu’elle avait admiré de loin en grandissant et avec lequel elle s’était unie voilà moins d’un an. Elle le voyait plutôt pour qui il était : un traître froid et sans cœur qui sacrifierait son propre peuple pour être au pouvoir.

      — Je vous en supplie… ne le laissez pas… faire du mal à notre… enfant, murmura-t-elle tout luttant pour vivre assez longtemps pour donner une chance à sa fille.

      La chaleur de la magie du Cœur du Chat les enveloppa, sa fille à naître et elle, lorsque la déesse répondit à sa supplication. Des vagues d’or entourèrent le piédestal, les protégeant dans son cocon chaleureux. Le soulagement envahit Mia. Le Cœur du Chat serait protégé. Cette certitude calma les larmes sur ses joues alors qu’elle fermait les yeux. Son compagnon ne pouvait plus l’atteindre à présent.

      Je vous en supplie, protégez mon peuple… et mon petit, supplia silencieusement Mia tandis qu’une nouvelle contraction lui enserrait le corps.

      Ils seront en sécurité, dit une voix apaisante dans son esprit.

      Mia ne savait pas si la déesse était réellement là ou s’il s’agissait du pouvoir du Cœur du Chat. Elle se fichait de ce dont il s’agissait tant que cela protégeait son peuple et son enfant de l’homme qui les aurait tous détruits. Ses lèvres s’ouvrirent pour laisser échapper un cri lorsqu’une autre vague intense de douleur la submergea.

      Elle s’adossa au pilier et haleta tandis que la douleur lui tordait le bas de l’abdomen. Un autre cri étranglé s’échappa d’elle et elle tendit les mains entre ses jambes, attrapant juste à temps le nouveau-né minuscule qui glissa de son corps.

      Mia ouvrit les yeux et regarda le visage furieux de Raul. Un sourire las se dessina sur ses lèvres quand elle entendit les premiers pleurs de sa fille. Elle s’efforça de lever le nouveau-né dans ses bras, puis elle le tint tendrement contre son sein. Elle sentit immédiatement l’amour de l’étincelle qu’elle avait portée dans son utérus la submerger et lui donner une force renouvelée.

      — Trescina, ma magnifique, magnifique petite fille, murmura-t-elle en caressant la joue du bébé de ses doigts.

      — Mia…, appela Raul d’une voix rauque.

      Mia leva des yeux froids et fixa son compagnon.

      — Tu n’auras jamais le Cœur du Chat… et tu ne connaîtras jamais l’amour de notre fille, jura-t-elle faiblement.

      Mia sentit le pouvoir de la pierre précieuse qu’elle avait toujours à la main les submerger, Trescina et elle. La lueur dorée prit une couleur rouge sang. Mia lutta contre les ténèbres qui s’élevèrent dans une tentative pour les engloutir. Une magie étrange et merveilleuse les enveloppa, Trescina et elle, et elle sut que la déesse avait répondu à sa supplication.

      Sa vie dans ce monde touchait à sa fin. Son dernier souhait était que sa fille ne connaisse jamais le chagrin d’apprendre la vérité sur la trahison de son père, mais elle craignait que ce souhait ne se réalise jamais… à moins qu’Aikaterina ne les envoie très, très loin, dans un endroit où personne ne pourrait jamais les trouver.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            1

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      Sibérie, Russie, Terre :

      Des siècles plus tard

      

      Trescina Bukov riait tandis qu’elle pourchassait sa demi-sœur cadette dans la forêt. Devant elle, Katarina contourna à toute vitesse un arbre épais et se cacha. Trescina ralentit et regarda autour d’elle, ses yeux brillant de malice.

      Trescina entendait bien la respiration bruyante de Katarina. Elle s’avança sans faire un bruit, contourna l’épais tronc de l’arbre et bondit sur sa sœur, l’envoyant rouler dans la neige fraîche. Elle laissa échapper un éternuement satisfait quand les bras de Katarina s’enroulèrent autour de son cou et que sa sœur la serra fort dans ses bras.

      — Oh, Trescina, j’aimerais être capable de me transformer en tigre comme toi, soupira Katarina.

      Trescina fit glisser sa langue râpeuse sur la joue de sa sœur. La caresse affectueuse tira un cri de dégoût sonore à Katarina. Trescina sourit de toutes ses dents avant de se transformer en sa forme bipède et de rouler sur le côté jusqu’à ce qu’elles soient toutes les deux allongées dans la neige à fixer les arbres sans feuilles.

      — Tu te débrouillais bien jusqu’à ce que tu partes en courant. Si tu étais restée dans ta cachette, je ne t’aurais probablement pas trouvée, la taquina Trescina.

      Katarina se redressa et lui lança un regard indigné.

      — Bien sûr que tu m’aurais trouvée. Tu me trouves toujours, peu importe à quel point ma cachette est bonne, se plaignit Katarina d’un ton débonnaire.

      Trescina leva les jambes en l’air, puis les laissa gracieusement retomber afin de pouvoir rouler et se relever. Katarina imita son mouvement. Elles enlevèrent la neige sur leurs vêtements d’hiver.

      — Tu fais beaucoup de progrès. J’ai mis deux fois plus longtemps à te trouver que la dernière fois, dit Trescina.

      — Trescina, pourquoi est-ce que tu peux te transformer en tigre et pas moi ? demanda Katarina pour la centième fois. Je peux vous entendre quand vous parlez, maman et toi, et je peux parler aux tigres dont maman et papa s’occupent, mais…, s’interrompit-elle, une pointe de tristesse dans la voix.

      Trescina étreignit sa sœur. Elle éprouvait du chagrin pour Katarina.

      — Je ne sais pas. Maman a dit qu’elle l’expliquerait quand le moment serait venu, murmura Trescina.

      Elles sursautèrent et se lâchèrent quand elles entendirent une série de petites explosions. On aurait presque dit des pétards, mais les pétards n’étaient pas autorisés sur leur propriété. Trescina se mit devant Katarina et fronça les sourcils.

      — Qu’est-ce que c’était ? demanda Katarina en lui prenant le bras.

      Trescina était sur le point de répondre quand elle entendit à nouveau les bruits. Elles sursautèrent toutes les deux quand elles entendirent le cri de leur mère. Trescina trébucha en arrière quand Katarina lui saisit le bras.

      Cachez-vous ! les avertit leur mère par télépathie.

      Maman, appela Trescina.

      Protège ta sœur, Trescina, ordonna leur mère lorsque les bruits d’explosions retentirent à nouveau.

      Trescina se tourna et prit la main gantée de Katarina. Elle courut maladroitement dans la neige, tirant sa sœur derrière elle. Elles s’enfoncèrent plus profondément dans la forêt jusqu’à ce qu’elles atteignent une rivière partiellement gelée. La rive était recouverte des restes squelettiques d’arbres qui s’étaient emmêlés quand ils avaient été emportés durant le dégel du printemps.

      — Grimpe là-dedans et reste ici, dit Trescina en poussant sa sœur de six ans vers le tas d’arbres morts.

      — Qu’est-ce que tu vas faire ? demanda Katarina en escaladant les branches abîmées.

      — Je dois aider maman. Papa n’est pas là, répondit Trescina en ramassant des branches brisées pour recouvrir l’endroit où Katarina était accroupie.

      — Mais… maman a dit qu’on devait se cacher, protesta Katarina en saisissant la branche que Trescina était sur le point de mettre devant elle.

      Trescina regarda Katarina. Elles étaient aussi différentes que le jour et la nuit. Les cheveux de Katarina étaient blond vénitien et sa peau était pâle comme la neige, tout comme leur père. Les longs cheveux noirs de Trescina étaient épais et leur texture lui rappelait celle de la crinière des lions qu’elle avait caressés au zoo où elles étaient allées voilà quelques mois. Sa peau mate était encore plus foncée que celle de leur mère.

      Elles avaient cependant plusieurs traits en commun. Elles pouvaient toutes les deux communiquer avec les grands félins de la réserve et elles étaient toutes les deux aussi têtues que leur mère — du moins, c’était ce qu’aimait dire leur père quand elles faisaient des bêtises.

      Quand Trescina entendit des hurlements et un cri masculin sonore fendre l’air, elle se tourna rapidement et regarda en direction de leur maison. Son chat cracha. La peur gonfla en elle à l’idée de sa mère faisant face au danger seule.

      — Je reviendrai, dit Trescina.

      Elle regarda impatiemment par-dessus son épaule quand elle sentit la main de Katarina sur son bras. Elle se libéra tout en secouant la tête et partit en courant dans la neige, se transformant en son tigre afin de pouvoir se déplacer plus vite. Devant elle, elle entendit à nouveau l’écho des explosions.

      Évitant les arbres et se baissant sous les branches tombées, elle se concentra sur le fait de courir aussi vite qu’elle le pouvait. Elle espérait que leur père avait entendu les bruits, lui aussi. Il était parti vérifier les caméras qu’ils avaient cachées dans la montagne où il avait vu des empreintes de lynx.

      Trescina sortit de la forêt pour atteindre la toundra. Elle vit des flammes s’élever de leur maison au loin. Un éclair noir attira son attention. Elle s’élança en avant, courant plus vite qu’elle n’avait encore jamais couru. Elle émit un cri bas quand elle vit deux hommes traîner le corps d’un grand tigre de Sibérie vers un pick-up.

      L’éclair noir revint. Cette fois, sa mère attaqua un des hommes qui pointait son arme vers un Manul, aussi appelé Chat de Pallas. Cette espèce plus petite de félin était une espèce de chat sauvage à la fourrure très longue et épaisse qui vivait normalement dans l’Altaï et les steppes de Bouriatie près de la frontière russo-mongole, mais celui-là avait été amené à la réserve après avoir été blessé par un piège de braconnier. Trescina et Katarina adoraient jouer avec le petit félin le soir et tôt le matin après qu’il ait été nourri.

      Maman, derrière toi, l’avertit Trescina quand un deuxième homme leva son fusil pour tirer sur sa mère.

      Elle bondit et son corps compact heurta l’homme de plein fouet. Ses griffes transpercèrent sa veste en cuir et sa peau. Elle se tourna et sa puissante attaque, combinée avec son élan, fit perdre l’équilibre à l’homme. Un bruit sec retendit au moment où son fusil tira en l’air et non pas sur sa mère.

      L’homme tomba au sol. Trescina roula plusieurs fois avant de sauter sur ses pieds. Son chat cracha en signe d’avertissement quand l’un des hommes se tourna à l’arrière du pick-up et pointa un pistolet sur elle.

      Elle s’élança en avant quand l’homme qu’elle avait fait tomber se redressa. L’homme dans le pick-up lui tira trois fois dessus. Une des balles toucha le sol tandis que les deux autres touchèrent l’homme qu’elle avait attaqué plus tôt alors qu’elle passait derrière lui.

      L’homme tressauta à chaque fois qu’une balle lui heurta le torse. Un juron sonore s’échappa de l’homme qui se tenait près du tireur. La mère de Trescina tourna la tête et cracha. Du sang coulait du menton de sa mère et recouvrait certaines parties de sa fourrure.

      Trescina, cours !! ordonna sa mère.

      — Espèce d’idiot ! Tu tires sur nos hommes. Tue le chat ! grogna l’homme en russe.

      Trescina se tourna pour suivre l’ordre de sa mère quand elle entendit le bruit sonore de coups de feu. Sa mère recula brusquement. Au même moment, l’homme qui avait tiré les coups de feu un peu plus tôt se mit à convulser. Elle leva les yeux et vit son père courir vers eux à travers la plaine.

      — Tirons-nous, Vlad, dit un autre homme en russe en faisant le tour du pick-up.

      — Pas sans ce chat. Regarde son pelage. Sa fourrure vaudra une fortune au marché noir ! Je veux le petit aussi. On peut les vendre tous les deux, ordonna Vlad.

      Les deux hommes se baissèrent quand son père mit son fusil sur son épaule, visa et leur tira dessus. L’homme à côté de Vlad leva le fusil qu’il avait à la main pour riposter. Trescina vit sa mère bondir en avant, toutes griffes dehors. Trescina recula quand sa mère poussa violement l’homme contre le pick-up. Sa puissante mâchoire se referma autour du cou de l’homme. Le fusil qu’il avait à la main tomba sur le sol alors qu’il s’efforçait de se libérer.

      Non ! cria Trescina quand elle vit Vlad sortir une machette de l’arrière du pick-up.

      Elle regarda, impuissante, Vlad enfoncer la longue lame dans la cage thoracique de sa mère. Cette dernière se raidit et lâcha sa prise sur la gorge de l’homme. Vlad retira la machette et poignarda à nouveau sa mère.

      Sa mère émit un miaulement de douleur sonore avant de s’effondrer sur le sol. Le chagrin s’enflamma en Trescina et elle attaqua avec tout ce qu’elle avait dans son petit corps. Ses dents s’enfoncèrent dans le bras de l’homme près de son coude. Il se tordit et lui mit un coup de poing dans le haut de la cage thoracique. Elle lui griffa le torse dans une tentative désespérée pour se libérer.

      Il la frappa à nouveau, sur le côté de la tête cette fois. Le coup l’étourdit et lui fit lâcher sa prise sur son bras. Ses longs doigts saisirent la peau de sa nuque et il la tint loin de lui. Elle se prépara à recevoir un autre coup quand il leva la main. La force de son revers fit partir sa tête sur le côté et lui fit voir des étoiles.

      Les ténèbres obscurcissaient la périphérie de sa vision avant qu’elle ne secoue la tête pour les repousser. Elle fixa le sol et un sanglot incontrôlable s’échappa de sa gorge quand elle vit le sang sombre qui tâchait le flanc de sa mère.
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